
Prédication pour le lundi 1er avril 2024 
Lundi de Pâques 

1 Corinthiens 15.50-58 
 
J’adore les questions des enfants. L’aînée de mes filles, âgée de 
trois ans et demi (c’est important le « et demi » !) m’a récemment 
demandé :  

« Papa, Jésus, il est vraiment mort hein ?  Mais s’il est mort, ce 
n’est pas possible qu’il soit vivant non ? » 

Cette question posée au coucher est à l’intellect ce qu’est une 
choucroute au dîner pour l’estomac… non pas indigeste, mais tout 
de même un peu lourde pour l’esprit fatigué d’un Papa de deux 
jeunes enfants. Quel sens a ma foi si Christ n’est pas ressuscité ? 
Se limite -t-elle a cette question ? Puis-je en rester au puissant 
symbole de la croix sans le relire à la brillante lumière de Pâques ? 

La mort, on la met à distance en nous efforçant de chasser les 
signes du temps qui passe, en cultivant nos corps dans les salles 
de sport ou en appliquant religieusement des crèmes et des 
remèdes miracles. On l’éloigne de nos lieux de vie, elle arrive le 
plus souvent dans le cadre aseptisé de l’hôpital.  

Pourtant, la mort se rappelle à nous. Il suffit de trouver au matin 
la souris déposée devant notre porte par le chat ou d’ouvrir le 
journal… Actuellement, les débats sur la fin de vie, l’euthanasie 
ou le suicide assisté mettent également le sujet de la mort en une. 
Tout cela nous rappelle que, même si nous voudrions l’oublier, la 

mort fait pleinement partie de nos vies qui ont un début et une fin, 
et heureusement, la plupart du temps, un entre deux plutôt long et 
riche. 

Du temps où Paul écrit aux Corinthiens, on imagine le retour du 
Christ comme imminent. Il écrit : « nous ne mourrons pas tous, 
mais nous serons tous transformés ». Cette notion de 
transformation est essentielle pour moi. Le corps, « corruptible », 
devient par la résurrection « incorruptible ». Corruptible, l’être 
humain l’est tout entier, il est imparfait. Et c’est justement ainsi 
qu’il est appelé par Dieu, à se laisser transformer par lui.  

Cette transformation se vit dès aujourd’hui, en vivant chaque jour 
comme un nouveau Pâques, un jour de conversion qui nous mène 
de la mort à la vie, du péché à la relation, avec Dieu et nos 
semblables. Cela passe par l’espérance qui transforme la mort en 
vie, les difficultés en apprentissages, la culpabilité en pardon… 
Bien avant « l’après », la résurrection est déjà réalité dans nos 
vies. 

Accepter la bonne nouvelle de la résurrection, c’est faire face et 
ne plus fuir. L’acceptation n’est pas renoncement à se battre pour 
sa vie, l’acceptation est adaptation et espérance. Ma vie aura une 
fin certes, mon corps physique changera avec le temps, mais de 
même que la vie m’a été donnée et insufflée par Dieu, de même la 
mort ne saurait avoir le dernier mot face à ce Dieu de la vie. La 
mort, si elle demeure un mystère, est un mystère qui s’aborde dans 
la confiance. « Quand je marche dans la sombre vallée de la mort, 



je ne crains aucun mal car tu es avec moi » dit le 
Psaume 23. 

Accepter la réalité de la mort, c’est avant tout accepter de vivre 
tout ce qui m’est donné, en confiance, sans fuir, sans peur, car une 
vie qui ne serait qu’une fuite en avant permanente ne serait pas 
une vie pleinement vécue. Accepter, c’est faire face et c’est un 
combat quotidien. 

Dans l’un des couloirs de l’hôpital du Neuenberg à Ingwiller sont 
affichées des citations choisies par les résidents. On peut y lire 
cette phrase de Michel de Montaigne « Qui craint de souffrir, il 
souffre déjà de ce qu’il craint » Par sa victoire sur la mort, le Christ 
donne l’espérance qui permet de ne pas craindre toute sa vie, et de 
vivre. Par la vie, la mort et la résurrection de Jésus, Dieu nous fait 
la grâce de baliser le chemin qui nous mène à l’horizon de son 
Royaume.  

« Oui ma fille, Jésus est vraiment mort, mais Christ est vivant car 
Dieu ne nous abandonne pas, même dans la mort. 
Jésus-Christ est mort vraiment, car il a vécu et a marché avec 
l’humanité, et la mort fait pleinement partie de notre chemin 
d’humain… mais un chemin qui grâce à Dieu, ne s’arrête pas là. 
C’est de cela que Jésus-Christ témoigne, et à  
sa suite nous tous, chrétiens, par notre foi. » 
 
Que Dieu fasse que l’espérance de la résurrection nous guide dans 
tous les moments de nos vies !  Amen ! 

Frédéric Frohn, pasteur, aumônier de l’hôpital et des Ehpad  
du Neuenberg à Ingwiller 

Proposition de chants 

Je crois en toi mon sauveur ressuscité, Alléluia 23-11/Arc 566 
Le Christ est ressuscité, Alléluia ! Alléluia 56-05/Arc 781 

Une prière : Résurrection 

Au fond de mon silence, 
il y a ton nom, Seigneur, qui chante 
 

Au cœur de ma faiblesse, 
il y a ta résurrection qui attend sa plénitude. 
 

Au fond de mes discordes, 
il y a un souffle doux et léger qui fait la paix. 
 

Dans les questions que pose ma vie, 
ce n'est pas ta réponse, 
c'est toi-même, infiniment là, 
qui m'aides à répondre. 
 

Voilà mon Seigneur ce que je sais de toi, 
et pour aujourd'hui, 
c'est une large et grande suffisance 
pour mon cœur de pauvre. 
 

Sœur Myriam 
 



« Prière du lundi de Pâques », Livre de prières, Neuwiller-lès-
Saverne / Lyon, Société Luthérienne des Missions /  
Olivétan, 2008, p.445. 
 
Proposition d’intercession 
 
Seigneur nous voulons te dire merci pour cette bonne nouvelle de 
Pâques. Nous voulons te dire merci parce que, en ton Fils, tu 
balises notre chemin d'humain et tu nous accompagnes comme un 
guide. Nous voulons te dire merci car tu es le Dieu de la vie, de la 
vie plus forte que la mort. Tu es Dieu qui fait don de sa grâce à 
l'humanité. 
 
Toi qui nous donnes la vie garde nous de la peur de la mort, de la 
souffrance et renforce en nous l'espérance et notre confiance en 
toi. 
 
Nous te prions pour ce monde, avec ses difficultés. Apaise les 
cœurs des humains afin que nos efforts soient tournés vers la paix 
et la fraternité.  
 
Nous te prions pour ta création, afin que nous puissions nous 
rendre compte de la beauté fragile de l'écrin qui nous accueille. 
Suscite en nous le désir de la protéger toujours plus. 
 
Nous te prions pour nos enfants, pour qu'ils nous rappellent 
toujours à quel point il est important de s'interroger et de ne rien 
tenir pour acquis, afin de ne pas nous refermer sur nous-mêmes. 

 
Nous te prions pour nos lieux de travail pour nos collègues et pour 
ceux que nous côtoyons dans nos missions. Dans le monde 
professionnel qui peut être parfois dur, donne nous d'être justes et 
bons afin de témoigner de l'amour que tu nous donnes. 
 
Nous te prions pour tous les croyants de ce monde, Pour toutes les 
églises locales qui dans leurs diversités forment ton Église 
Universelle. 
 
Nous te prions pour toutes les questions qui nous taraudent. Apaise 
en nous les angoisses et permets nous d'aborder les incertitudes 
avec confiance 
 
En ce week-end Pascal synonyme parfois de retrouvailles en 
famille ou entre amis nous te prions pour ceux que nous aimons et 
aussi pour ceux avec lesquels nous avons perdu le contact.  
 
Nous voulons maintenant faire silence devant toi, afin que dans le 
secret de nos cœurs nous puissions te confier ce qui nous pèse, ce 
qui nous habite, ce qui nous réjouit 
 
Silence 
 
Unis avec nos sœurs et frères du monde entier nous voulons 
maintenant prier à la suite du Christ et avec ses mots :  
Notre Père… 


